416 Journal hift. & liee.
rhesorum 4 les citations poetiques, en frangois
fur-tout, font trop fréquentes. Il eft vni
gu’on trouve’/en pocfie comme en profe, l
divers refforts de 1’arc oratoire ; mais le ton
de Pune pn’eft pas celui de Pautre; & il eft
& craindre que les jeunes gens naturellemen
admiratears de ce qu'on appelle ¢fpriz, d
ftyle antithétique & cadencé, des expreffions
recherchées & qui tiennent de Peffort , ne
s¢loignent de cette éloquence naturelle, no-
ble, aifée, majeftueufe, qui a fait les fuces
de Ciceron & de Demofthéne. Je voudrois
aufli que des inftituteurs chrétiens pouffafs
fent la délicatefle jufqu’a ne pas citer,
puifque nous fommes d’ailleurs fi riches en
bons modeles, des auteurs qui ont désho
noré les talens par labus qu’ils en ont fait;
Ia jeunefle, ne les connoiffint que du beay
€dté , ne manquera pas de {e prévenir pour
eux, de les rechercher, de les lire au grand
danger de fon innocence & de fa foi, &de
regarder comme des cagots les hommes fis
vans & zélés qui en ont combattu les er
reurs. La religion & la vertu valent bien le
facrifice de quelques jolis vers ou de quel
ques morceaux de profe emphatique.

L8



